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■rs ENTREPOT DE MEUBLES
du repas peuvent remplacer l’eau 
de Goudron contre les affection» de 
poitrine et calment en peu de tempe 
la toux la plu» opiniâtre. Chaque 

soixante capsules 
sur chacune desquelles

ement

siss^sât1 tiH iÜsCHEMIN DE FERPETROLES
Hureaa de Vaste d’Ottawa.CHEMIN DE FEUute directe entre l’Ouest et tons les 

points du Bas du Ht. Laurent, de la Baie 
aea Chaleurs, province de Québec ; ain
si aue le Nouveau-Brunswick, la Non 
velle-Ecosee, Vile du Prince Edouard, le 
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et Ht Pierre.

ET

Huilespcur lesMaehines.
E33ST

VENTE EN G-ROS PAR

MEUBLES ï MEUBLES !

NOUVEAUX ET A BRAND MARCHE
suies Guyot, coûte à peine dix à 

inze centimes par jour. Ces 
capsules se vendent dans la plu
part des pharmacies de tous pays 
et sont prépart es 19, rue JacoK

a obtenu les plus hautes récom- Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

Sydney, Paris, etc. ------ et tous les PRIX, chez --------------

<« flacon contient 
blanches 
est impri 
Le trait 
eu négligé»,

CANADA ATLANilC” Arrivée «I d*i»nrl «le* mallM. nom de l'inventeur, 
il des rhume» anciens 
bronchite» chronFermeture ; Arrivé a.MALLESNOUVEAU SERVICE RAPIDE

Halifax, 

~oints bans

express quittent Montréal et 
tous les jours (din.anfhc â exceptée) 
•ndent a destination de tous ces ET

r,.?1 Ouest — Toronto. Ha-
irillton, etc..........

Ouot—H e i I e -1 11 «%

ottSS&Sî"*
du N. Ouest..........

Ou— Toronto, Pe
teibom.etc............

E-t—Montréal. etc—

quangemen LA VOIE LA Ci .UK COI RTE

I Les traîna express de l’Intercolonial qui 
r- ■ — — — ' s<>nt. dans ces directions sont brillarn-

SV’11L IIMiEIIS’EESEESESFi
OIL

Les convoie partiront de la gare de rne Klgin 
coxme suit

REALPRr!^“wS

nouveaux et élégants trains express, qu'à Caaaelman et Alexandria entre Ottawa risburg. 
a jour et ceux de nuit ie dirigent aux | et le Céteau, arrive à Montréal h 12.15, ru E*t —Québec, 

reliant avec le trains du Grand Tronc pour ‘ hi vibres, et<' 
l’Est et le Sud Est. B.-Unis, via Odgfcs
r nn 0 IUI L’EXPRESS DK MONT- v/u^ K^t^riia

O.UU I. III. REAL rapide nW-unt S9W‘^r1t'm‘£r "
qu’à ("asselmau et à Alc\andria entre Otta- Boston............ ..........
wa et le Coteau, a un char nfectoir, et ar- Proccolt.................
rive à Montréal à H.20, se reliant aux trains *'*L1‘lc et O-
du Vermont Central et du Grand Tronc üowe'i\ Metcalft^etc 
pour tous les points à l’Est.

.j' i 7 V Z lïî i'à, ”582
i.'.. 120; ..9.00 A. M.voyageurs.

Lancaster.
ceux de 
mêmes

LIGNE IIRH «-ASSAGKUH ET DES MALLEF 
C A N A 1>I E N N E ■- K U KOI* ÊES NE

cuvent 11 est utile d’assoclef 
iosots de Goudron de 
à l'Huile de Foi

______Morue dans le traitemen
lîlec.ions du Larynx, des Bronches, 
des Poumons, principalement dans 
les E.’onchites chroniques et les 
Catarrhes. Cette association présente 
de grands avantages, même en l'ab
sence de maladie véritable, quand on 
l’emploie seulement dans le but de 
fortifier une poitrine faible ou un 
tempérament délicat. — Ces deux 
médicaments se trouvent réunis dans 
les Capsules deBkrthêchéosotées, 
dans laquelle la Créosote de go 
de hêtre se présente dissoute dans 

huile de foie de morue particu
lièrement recommandable, puis
qu’elle est préparée parties procédés 
qui, seuls, ont mérité l'approbation 
de l'Académie de Médecine de

o O., la Cri 
Hilre i£ IliKItlS & CAMPBELLm\aih passagers pour la Grande Bretagne ou 

le Continent, quittant Montréal le vondre- 
à temps samedi pour 

destine transjM»rt île
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAWA.

di matin arrivant 
rendre le vapeur 

la malle, à Halifax.
L’attention des expéditeurs se porte cli

ns grandes facilités offertes 
ii le transport de la fleur et 
unies les marel'iindiHOi à des- 

s de l’Est

KriX%,
i rcctemcnt sur les

a trrs iSSX..
I il vu aussi pour l’exportation des 

produits

L EX PRESS DE B()ST( )X etc.................
NKW-VOKK

pur le < otenu et le nouveau pont en acier) Athlon,Uunl ly, * >•;,
pour Rouses Point, St Albans, Saratoga, etc ............!,... . •

•y, Albany, Boston, New-York, I’lii'a- Bristol, Clarendon.et< 
phic, et tons les points au sud, avf« Mai 1 î‘wa*elcï.V.V. ' '

dortoirs de Wagner depuis Ottawa vh- f'T Pao. — Ap 
(Ce train arrêti i-le on, Ashton,bi it 

les stations entre Ottawa et Rouses Çb!dê%r (Van- At
Alexandrie, Athol.

, Laggan, r.a man
S|.rings, cto .. - ;7 0*

"• Pur 'liiigenee ell's 
mi L'c-m iTs.H iut'burgb ■

Ksllosvfield, etc...............

1.35 P.M. ; ■i 3u;y 3UI8 m-

■llh
Cot tv Ancieuue «L uunorable mai son de meublea, d'Otfcawa 

.at connue par le bon marché de sea prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

et de Terre

rdfés
| et des 
l'Europe

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

G. \V. ROBINS! 
gers et 
Saint.b

Vins de porte. Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de jusqua l' 

Point. )

Boston et New-York.

ON, agent pour les pi 
le fret de l'Est , 130* Rue 

, Montréal

U premiers médecins recoin man 
dent hautement tvs boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai

iO ?oüf bal de Réduction iur tout Achat Argent Comptant6.05 A. M. TRAIN LOCAL 
tontes les stutionscnti 

nui, et su reliant au 1 
Tronc pour tous les po_

;s Ut 8 1X1 1 2îiK'ques
K KING, agent îles billets,

27, rite Sparks, Ottawa
I). POTTING ER,

Surin tendant Général

law:; et le Cote 
avec le Grand 
l’Ouest.

, Ont. Pari».

y nu r. Hardly,etc 1|*ii .... 
Quyon, Tf-trea u v 11 le 

: (la'ineuu, t. ie Jours
Hiv. r I éser'.........

B'Illng's Bridge........
Cnmoilngs’ et H*-rd

mans’ Bridges..........
Hoclii-gtervtile, etc 
Orléaiu^et I oblllaid.

1 M cri vale—i u n cl I, tner-i
à c <-dl et Vendredi.. t 

Malle* Anglaises—vi |
NA .. hin’ti, et Jeudi.

Via Halifax, Jeudi.... 
do suc suppléin... ;

vkntb kn Gros : Maison Pherk, 19. rue 
Jacob, Pans, et principaux droguistes. - 
Au détail dans les Pharmacies.C. NEVILLE, DE MONTREAL A OTTAWA 

Les trains quittent la gare Bonaventurc 
coimne suit :

li.lK) p. m. arrivant à Ottawa à U. 15 j.. 
Ces trains arrêtent à toutes les stations 
Le train local jsiur tontes les stations pat 

du < Vitcau à 4.15 p. m. et arrive à Ottawa

On se procure dos billets, les lits et 
renseignements eu s’adi essai)t au bureau des 
billet 24 rue Sparks, bloc de l’hôtel Rus 
syl, ou à la gare.

Chemin de Fer, ) 
14 Nov.. 1889. /

Bure
xlonet HARKIS & CAMPBELLnui lié il't Htawa. L’EVENEMENT-SPORTm. arrivant à Ottawa à 12.40 p. m

=1=NOUVEAU ! ! La multiplicalton des agences 
et sous-agencjs inter'opes d-1 corn 
mission au Pari Mot m* •» p'éoccu- 
i é le conseil municipal de Paris et 
même le Parlement.

Elle inquiété les gens soucieux de 
l’avenir du Sport. Elle comp'om.1 
l’intérêt des parieurs qui sont dé
pou il és en mêm temps que l’As
sistance publique est fru.-tiée.

Aussi YEvénemen* ne pouvait-il se 
dé-mtéresï-er de cet état de choses 

Il y a agence et agence comme il 
y a fagot et fagot.

Sol icitée par ses lecteurs, la non 
celle direction Sportive de VEvcne 
ment organisait), boulevard des Pa- 
lioiis, et 2, passage de l'Opéra, à 
côté des bureaux du journal, soi s 
1° rom d'EvKNEMBNT-SPORT, un sei- 
vicespécial, compre ant :

t t-b r enseignements sur toutes les 
course# françaises et les prinsi;aies 
coin ses érrai gères ;

I .'execution des parts.
(> dout.le servie- est confié à M 

Geo'g' s Clarenc-, auquel deviont 
ôtie a ressé* tons tout- s cor espon 
dances à partir du 12 avril, jour d° 
l'inauguration de 1 Enén ment Sport

Coin des rues O’Connor et Queen (Près de u rue Sparks);.U3 30

66 RUE GEORGE 56

Solution d’Antipyrineàh le marché By)
magasin de Liqueurs

(Vis

IMPORTATEUR K. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

En arriére de 
7 rue Rideau

fy-e U-ttreg destinée* à l’enregistre nent «loi 
tint f-tri- mi'cs A lu postes 15 minutes av>*nt la 

cb-s malien piveédei 
1 iii-ures «lu Buri.-a i, do S a. m. iV V a m, 

Main lut* sur le poste ot lu [>osie et la rfanque 
1 l’Kiiiirgnea. de 9 a. m. il I p. m.

<i()VlN, Maître de Posie 
Buieun -le Poste d’Ottawa, j

général des B

C. NEVILLE Ottawa, 19 mai

TROUETYEd©

CONTRE

Migraines, Manæ ele Têt:' Névralgies 
Malignes, Asthme, l'Jm/ihgsème. tioutte 
Jthumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

- r;..- i - fuller rAXTIrYUtSE a. TltOrETTK
Vente en Gro: à P.rls, S. MAZIBa, Pham"», 284, boni Voltaire

UopO'ilaire à Ottauu : D'F.X. VALADE 
A Québec : D' Ed. MORIN & C*'. - A Montréal : LAVIOLETTE A NELSON

emoule MourièskmmiÀ L'emploi de la SemouU

I il « j || 21 I |j \ «cira # Mouriii est recommandé
il JL JL U Kz U 11 ■ JUi i aux femmes enceintes, aux nour- 

V I | rices, et aux enfants pendant toute 
U période de la dentition et de la 
croissance.

L’Académie
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encouragement au 

urs des prix Montyon pour 
découverte oui exerce une si

rnOOO-O^^0*000€3 0

LINIIt/J'NT fiÉNEAÜ
3G ANS DE SUCCES 
fs arnuiim ■*'*’111 Topique
3k D*rai„iwc's rtiinplaçaut le 

Fen sans u- 
■jj Hfj4 'MvliaV leur ni chüte «lu 

poil — Guérison 
rapide ut stirc

ÜX J'’<> u I u re h,
s Kngorgu- 
:parvins, mc.

YPhl-GÉNRAII, StHomirf,Paris
DOOQOO.OCO OO
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f KENDALL’S SI 
SPAVIN CURElj

KT DANS TOUTES LFS PlUNCIPALBb PHARMAC1BS
de Médecine a voté

Amei irai nés, 
Anglaise 
Ecossaises

Uniter ien.

irts, Mul. ttea. Vosslgon: 
uts des Jambes, Sums, E

-
IBS 1T O MB* B me MtDBCnrS QUI XMPIOIXVT X.Aconco

cette découverte qui exerce ___
heureuse influence sur la d 
lion des maladies et, de la mortalité 
des enfants.

L’usage
la femme pe 
et la lactation

SOLUTION PAUTAUBERGEla diminu-
CHAUX CRÉOSOTÉ 
ûr et efficace contre les

AU CHLORHYDR 
»■* considèrent comm

PHOSPHATE DE 
remède le plus s

0-F

de la Semoule Mourih
n riant i 
etcher 1___

MALADIES DE POITRINEConditions
1 ! Evénement y ublvera, chaque jour, 

de ( Ointe , en tête de ces colo nés 
formule chiffrée, un Renseigne* 

ment uniqi e.
I.a clé de ce renseignement se. a 

vendue dans le# bureaux de L’évé
nement, de neuf hr# à deux hr s, au 
prix invarariable de dix franc, ou 
adressée à domicile.

L kvenement-Spout n’accepte au- 
de pari inférieur à

-----Coin dea rues------
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr°» et gros : Maison L. Frere, 
18. rue Jacob.

, l’enfant PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRESKENDALL’S SPAVIN CURE. L. PAUTAUBERQI, 02. rue Joies Céear, PARIS.
NS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIPS DU CANADA

Clevkland Bat and Tbottixo Bred Horses. ) 

0». J.
bl ur Sirs : > have always purvhaaed your Ken- 

(InlCs Sunvin v'uro by the half dozen 1» ttlcs, I
sa? tomiitesrss?! t
un my a tables for three years.

Yours truly, Ciias. A. Snyder.Attendez fllPlP.fiNI
Paris.OTTAWA ♦«Si

rasaKENDALL’S SPAVIN CURE.Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u\ 

Huile, 
Etc.

M f:■
- lifiS

’ . . Bh.ioklyn, N. Y., November 3, 1888.

°n‘^' toUrtàsœE1®
Sim vine, and I liuvo fourni It a sure cure, I corül- 

\»'A - ally r , ommeiid It to all horsemen.
N Youra truly. A. H. Oii.bfrt,

Manager Troy Lauudry S labiés.

"-S-.. KENDALL’S SPAVIN CURE.

cun ordre 
vingt francs.

Tout t.rdre doit être accompagné 
tes fonds et. en o Ire,de la commis 
sion qui est toujours de trois puur 
cent.

Tout ordre, envoyé par lettre ou 
télé : ran.me doit pat venir à M.G.CIa 
rem e 1: jour de hi coût se, au p us 
tard avant une h ure, et ce à peiu j 
de nullité.

L'Evenemin -•'"poht n’accepte p:»s 
de conibii aisuns

L..# tnifistes de Pari# de. rrovince 
et de l’étranger pourront 
dresser, en toute stciri té.à partir du 
15 avril prochain à • I.T’A enement- 

oulevard de- liait* n< et "2 
l’Oiéia.à l’on.-.

W of Toronto.TA POUDRE DE TOILETTE v<5

. Sant, \s inton COCNTT, OiHO, Dec. 19, 1888.

.My.Tic mom es .sissæi
lost a CUSP of any kind.

Yours truly, Andufw Tcrstr.

ItVALBANI Eren,
PSXStfcTŒAS

IKL.ARUBBI 

WHITE FOR PRICEM. Le Dr. McLAREN, KENDALL'S SPAVIN CURE.
Prie.- 61 r>er bottle, ot nix bottles for $5. Alt D.-ug- 

glht- lave It or can get It lor you. or it will be ai-nt f

SOLD 15Y ALL DltL’GGISTS.

dr nc s’a-

A-RTICLB3
Warbhousb 8, ortTc^Demenagera le ,1er de maide Peiotie en General Torossto.

Au No. 89, Rue Slater.

No. H' FEUILLETON DI' CAN AD i sa cousine. \oncle, nous nous serions trouvées 
seules et abandonnées. Mais, 
avec sa b mté inépuisable, il 
nous a donn^ ce que nous avions 
perdu: un pèie et un asile.

—Vous dites qu’il vous a 
adoptées, vous et votre cousine, 
et qu’ii v us servit de père. En
té-nd z vous par là que, non 
.-atisfait de vous avoir entourées 
d- luxe de son vivant, il avait 
encore 1 intention de vous laisser 
une partie de sa fortune après sa 
mon?

Non, monsieur; je savais dès 
lu premie jour que ma cousine 
Mary devait seule hériter de lui.

—Mais cependant elle ne lui 
tenait pas de plus près que vous, 
mademoiselle. Votre oucle ne 
vous a t’il jamais donné aucune 
raison de sa partialité?

—Au. une, monsieur, excepté 
son bon plaisir

Ces récuses si franches con* 
tribuèrent à dissiper en partie 
les doutes et les bruits qui avai* 

tout d’abord

—Peut être auriez1 vous la b >n é 
de nous dire, alo s, qui levait le 
plus proliter d - sa mort?

Une désapprobation générale 
accueillit cette qu-ist.on b u'a e 
Maryse redressa, et, regirdaut 

I dédaigneusement son interlocu
teur, e.le répondit avec calme 

—Je connais du moins celles 
qui ont le plus perdu par sa 
mort; ce sont les orphelines qu’il 
a recueillie-; ce so ut .es jeu tes 
tilles qu’il a entourées de protev 
tion et de tendresse; ce sont les 
femmes aux j ne. les il a prodigué 
ses consei's patern ls; c'est pour 
elles, monsieur, que sa

perte irrép irabl • et à côté de 
laquelle toute au re porte passera 
toujours m ppe çue.

CVt - «t rép mdre noble m -ut h 
la plus mesqui-e des i nsi nu itious. 
Un autre j né, qui était resté si- 
1 ncieux jusqu .à et dont l’exit-' 
rieur dénotait une supériorité 
relative, se pencha vers le lé uoin 
et lui dit d'

dans les mains de votre cousi- | pliquàt sou départ si gulier. On
lui d.-manda encore quand elle

— Non, monsieur, je n’ai rien avait vu pour 11 demie e fois le 
vu. revolver que M Leavenworth

Elle ne put donner aucun non- gar 1 lit dans le tiro r d * sa table 
veau délai’; son oncle semblait d ; toilette. Elle d clara ne pas 
être dans ses dispositions habit u- l’avoir aperçu depuis le jour où 
elles le soir du crime, un peu ta il l’av*i' a he.é, et que c’était 
ci t urne peut-être pendant le di- K!e more, e non pasell -, qui était 
n r, mais san -ien d’extraor li- chargée d • lu surveillance des 
n lire. Elle dé lara eu outre,qu’el- app Ttemeu1 'le sou oncle.
1. n’avait pas revu sou oncle Je n "aurai fait aucune atten- 
dans la s tirée, ayant été occupée 
chez elle; sa p ôseuoe au diner 
etiit le dernier souvenir qu’elle 
eût de lui.

T *ut cela fut dit avec un ac
cent si triste et si simple que 
toutes les sympathies lui furent 
acquisf-s. M. Uryce mè ue se mit 
à contempler l’encrier avec atten- re 
drissemeut. Eleon >re Leaven
worth, seule, restait impassible.

Votre oncle était-il eu rnauvai- 
s ) intelligence avec quelqu’un?
Avait-il chez lui des valeurs ou 
grosses sommes d’argent?

Mis». Mary lépondit négative- 
in nt à tout s c s questions.

Votre oncle avait-il reçu ré
cemment quelque étrangei;avait- 
il reç t une 1 ttre imp.-r ante qui 
pourrait jeter un p -u de lumière 
sur le mys ère?

Elle eut un instant d hesitation.
Elle regarda Eleouore à la "dé

robée, parut rassurée et se hâta 
d'ajouter;

j’affirmerai môme positive
ment que non. Mon oncle avait 
confiance en moi, et si quelque 
chose d’im ortaut était arrivé, il 
me l’aurait dit

Interrogée sur Hannah, elle 
donna les m.-illeurs rense gue- 
ments; elle ne savait rien qui ex. ' ce«

que quand on a découvert le ca
davre?

Rien, Monsieur.
Mais vous pouvez au moins 

ko. s parler de ce qui s’est passé 
dans le vestibule?

Il ne s’y est rien passé,répondit- 
elle najvt-me-it.

Après que le corps eut été en
levé par les dom stiques, après 
que miss. Eleouore lut revenue 
de sou évanouissement, elle est 
allée dans le vestibule, u'ust-ce

Les yeux sombres de Mary re 
Mêlèrent un vif éiounem nt.

—Oui, monsieur, mais cela n’a 
pas d'impo tance.

—xTourlant, vous vous rappe- 
1 z qu’elle y est entrée, n’est-ce

1 * 1 rvI
il ke/

PREMIERE PAUME

luB PROBLEME

VU tion à cette partie du récit si 
Ek-onore n\ i pas lancé sa cou
sine un regard e upreint d’étou- 
neineut. A oc moment, le petit 
juré nerveux, manifestement in
timidé par la beauté de Mary, 
dema sda si .«lie avait bien rétlé 
chi à tout ce qu’elle venait de di-

MaRY LeAVEN WORTH 

( Suite )
Pais on la pria (k raconter 

ce qu’elle savait du crime liv
ra ê me et de sa déc divert c par sa 
cousine et les domestiques.

Elle rép ndii d’une voix dou* 
ce et mélodieuse:

Vous me faites là une question, 
mouseur, à laquelle j-- ne puis 
rien répot d v; j ne sa s rien <lu 
crime ni de sa découverte, sauf 
ce que d’.iutres m’en ont raconté.

Mon cœur bondit de joie, et 
un léger rayon d’espoir illumina 
le pâle visage d’Eleouore.

Cela vous paraîtra étonnant, 
sans doute, continua M.ry; mais 
je ne suis as entrée dans la 
chtmbre où ra-m oncle était éten
du. La pen see ne m’en est même 
pas venue, et je ne songeai qu’à 
luir une aussi horrible scèira 
M is Eleouore y est allé ; » lie 
j ourra vous dire que........

Nous interrogerons miss 
Eleuiiore plus tard, fit le coroner 
avec doue- ur-

Nous désirons savoir ce que 
vous, vous avez va. Vous ne 
j ouvez denc ri u nous dire de ce 
qui d’est passé dan# «» bibliuthe-

m rt vsi

—J’espè1 e, monsieur, 
bien rélle hi à ce aue j’ai dit, ré
pondit-elle gravement.

Je 3r*yais /interrogatoire ter
miné, quand un juré de man-

—Oui, monsieur.
—Elle tenait un papier à la 

maiu?
— Un pa ffer? Vous aviez un 

papier, El •< nor, ? s’écr a-t-elle en 
se retournant brusquement vers 
sa cou ine

Ce fut un moment de grande 
auxiété. Eleouore so leva e1 fut 
sur le point de répondre; m iis le 
coroner fit un ge-te d'autorité.

—Il ne s’agit pas d’interrog r 
votre cousine, mademoisell . Par
lez de ce qui vous eonc rne per
sonnel! ment.

El ‘ouore se laissa retomber sur 
sa chaise et ses joues se couvri
rent d’une rougeur ardente.

Le coroner, satisfa’t d’avoir 
rempli son devoir et tout dispo
sé à l’indulgence envers u i si 
charmant témoin, rcnonve'a sa 
question ;

—Dites-.ions, j-3 vous en prie, 
si vous avez vu quelque chose

vue voix s leunel
eut. circulé 
conpte d’Eleouore.

Le coroner jioursuivit :
—Vous étiez très attaché à vo

tre oncle, n’eei'ce pas?
—Oui, monsieur, difelle en 

serrant les lèvres.
—Sa mort a dû vous frapper 

bien douloureusement?
—En effet, monsieur.
—.Le ch .c a été si grand, que 

vous vous êtes trouvée mal à la 
vue du cadavre.

—Oui, monsieur.
—Et pourtant, vous étiez pré

parée en une certaine mesur ?
.—Préparée?

—Votre on de a t i jamais f lit 
un » esta me h, miss Mary ?

Les joues d ; la jeune tille s’en- 
po irprerent ; mais elle répondit 
froidement :

—Oui, monsieur.
— I lusieur ?
- Je n ai |am is «Giteudu par

ler que d’un seul.
—Connaissez \ ous le contenu

le :
—.Madem -i-elle, l’âme hu mi

ne st toujours susceptible d’nn- 
pressious. Avez* vous jam ai-, avec 
ou sans rais m, sottpç mué qu 1 
pouvait bien è.re l'assassin de 
votre uncle?

Muis Mary #e leva lentement, 
rega:da bien en lace le coroner 
et le jury, el répondit d’une voix 
claire t vibranœ:

— Non. Je u’ai aucune raison 
d soupçonner qui que ce sou. 
J’ignore absolument quel peut- 
è re l’assassin d - mon oncle.

I y eut un raom nt de déten
te-générale. Pu;s, miss Mary se 
retira, et, au milieu d’un prolond 
silence. Eleouore se leva et vint

de ce lestameutf
—Oui, mon oncle ne faisait 

aucuu mystère de se# intenti*

Le juré ajust i ton lorgnon et 
la îegarda curieusement; il était 
évident qu'il ne faisait aucun cas 
ni de ;» beauté ne de sou élégau- * AjContinuen
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VIII

L"EVIDENCE APPARENTE 
DES FAITS

U • immense désir de m’enfuir 
afin de ne plus rieu savoir s" m- 
i>ara de moi S: les soupçons de 
M;try p.ove ai ut, non de la 
haine, mais d’une conviciio»? 8i 
Eleon >re éiait vraiment co
ble? Si sa b auté n’était qu’un 
masque trompeur? Un tel doute 
me torturait et me fascinait à la
lois.......  et je restai!

L i be ;uté b oude de Mary avait 
produit sur l’assistance une im
pression mo ns favorable pour 
Eleouore, et le coroner seul con- 
s rva son indifference apparen e. 
Ii commença l’interrogatoire 
d’une voix mi-respectueuse, mi- 
sevère.

Vous habitez chez M. Leaven
worth depuis votre enfance, ma
demoiselle, à ce qu’on m’assure?

Depuis l’âge de dix ans.
Sa voix qui frappait monoreil 

le pour la première fois, ressem
blait beaucoup à celle de sa cou
sin-s mais elle manquait 
pression et de sonorité; elle ét^it 
terne, pour ainsi dire,

Il vous traitait comme sa pro
pre fille?

Oui, monsieur, comme sa fi le, 
en etf t. Il était plus qu’un père 
p »ur «outes deux.

—.Vous et mies Mary, vous 
etes cousines, nVst-pas? A quelle 
epo iue est elle venue habiter 
chez votre oncle?

—Eu même temps «que moi. 
Nos parents ont été tués dans le 
même accident, et n’etait notre

d’ x-
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